
 

17e dimanche ordinaire, année A, 26 juillet 2026 à N.-D. de Tamié 
1R 3,5.7-12 ; Ps 118 ; Rm 8,28-30 ; Mt 13, 44-52  -  Homélie de f. Gaël 

Quel est mon trésor ? 
 
Frères et sœurs, nous n’entendons que tous les 3 ans ces belles paraboles, propres à 
Matthieu : le trésor caché dans un champ, la perle fine, le filet où sont triés les poissons.  
J’invite maintenant chacun à se poser une question : 
➢ Quel est mon trésor ? … Ce trésor qui fera qu’au jour du jugement je ne serai pas 

rejeté par les Anges comme un mauvais poisson… Autrement dit : Quelle est ma 
« perle de grande valeur » ? qui me permettra d’être choisi comme un bon poisson 
dans le filet de Dieu ! 

Ce trésor, cette perle - pour lesquels je renonce à tout le reste - sont des réalités humaines 
contingentes, mais que je choisis personnellement, durant cette vie sur la terre, comme un 
moyen de parvenir au royaume des cieux. Chacun, à l’instant « t », ou pendant une période 
de sa vie, a son trésor, sa perle, une manière unique de se recevoir de Dieu et de se donner 
à lui. Je vous propose donc de regarder quelques trésors, les plus ordinaires, qu’ont utilisés 
les saints aux cours des siècles. 

Pour certains, le trésor qui conduit au royaume, c’est l’argent, les biens matériels 

Nous savons tous que l’argent ne fait pas le bonheur, n’est pas la condition pour accéder à 
Dieu, mais que c’est une certaine disposition du cœur. C’est à ce propos que Ben Sira le 
sage, dans l’Ancien Testament, écrit : « Heureux l’homme qui fut trouvé sans reproche et 
n’a pas couru après l’or. » (Si 31,8) On trouve également au chapitre 6 de saint Matthieu de 
fortes mises en garde contre la thésaurisation de faux trésors, que ce soit dans 
l’habillement, la nourriture, l’argent, la réputation. Mais si quelqu’un possède de grandes 
richesses, se décentre de lui-même, et les partage avec ceux qui en ont besoin, ses biens 
matériels mis au service de tous deviennent signe du royaume. Nous pensons à Zachée (Lc 
19), le percepteur d’impôts, qui donne aux pauvres la moitié de sa fortune, rembourse au 
quadruple ce qu’il a volé. Jésus déclare alors qu’il est un « fils d’Abraham », ce qui signifie 
qu’il aura part au royaume des cieux. Faut-il encore citer saint Laurent, diacre, trésorier du 
pape à Rome au milieu du 3e siècle. Sachant que sa vie était en jeu, il choisit de donner 
toutes les richesses temporelles de l’Eglise dont il était le gérant non à l’autorité impériale 
qui voulait se les approprier, mais aux pauvres, représentants du Christ. Il fut brûlé vif ! 
Mais il a obtenu l’ultime trésor de la vie éternelle. 

Pour d’autres, la perle de grande valeur qui conduit au royaume, c’est un métier, une 
vocation 

Certains vivent leur métier comme une vocation. C’est le trésor, mieux, la perle de leur vie, 
devant laquelle ils ne cessent de s’émerveiller, dont ils prennent soin. Ils ont le sentiment 
de tenir leur place selon le plan de Dieu, et d’entraîner les autres vers Dieu. Nous pouvons 
penser à des artistes : musiciens, chanteurs, peintres, architectes ; à des écrivains, des 
poètes, mais aussi des mathématiciens, des informaticiens, des entrepreneurs, des 
commerçants, des gardiens de la paix, des soignants, des cuisiniers, des balayeurs de rue… 
Vous avez peut-être vu ce fameux film retraçant la vie si ordinaire… et extraordinaire d’un 



 

nettoyeur de toilettes à Tokyo… Ce peut-être aussi l’homme politique intègre, tel Salomon 
ne demandant à Dieu que la sagesse pour gouverner le peuple, ou Schuman constructeur 
de l’Europe. Ce peut-être le choix du trésor de la vie consacrée à Dieu, telle sainte Thérèse, 
qui s’est enfermée dès l’âge de 16 ans entre les 4 murs d’un Carmel, ou tel le curé d’Ars 
passant ses journées dans un confessionnal, qui ont ouvert à une multitude des chemins 
vers le Royaume. Ou bien le choix de la perle du mariage, impliquant un renoncement à des 
relations multiples, à des rêves personnels, au confort d’une vie tranquille, afin de 
constituer une petite société qui soit signe du royaume des cieux. 

Pour certaines personnes, le trésor qui conduit au royaume, c’est la prière 

Quelle que soit la religion des plus humbles aux plus prestigieux, le recueillement, la 
méditation est un chemin caché qui oblige à tout laisser, pour trouver la paix en soi, et ainsi 
la répandre autour de soi comme prémices du royaume des cieux. Certains y consacre toute 
leur vie, d’autres en font le pilier de leur journée. Saint Benoît, père des moines d’occident, 
dont la devise est « pax », la paix, curieusement, ne donne pas d’enseignement sur 
l’oraison, mais s’attarde sur l’œuvre de Dieu, la célébration liturgique. En fait, toute la vie 
du moine, dans le silence et une vie ordonnée, grâce à la lecture, au travail, doit devenir 
prière. Il apprend à reconnaître le Christ dans le frère âgé ou malade, dans le supérieur et 
l’inférieur, le jeune ou l’hôte de passage, et ainsi à répandre, par l’exercice de la patience et 
de la bonté, la bonne odeur du royaume. 

Pour terminer, il est un raccourci du royaume que je ne voudrais pas omettre de nommer, 
trésor des trésors sur cette terre, puisqu’il contient le royaume lui-même : l’eucharistie. Ce 
sacrement nous offre les plus grands trésors pour lesquels nous avons tout quitté ce matin : 
la Parole de Dieu à sans cesse méditer, comprendre, mettre en pratique, et le Pain de vie, 
qui est le trésor vivant en lequel nous pouvons demeurer pour être trouvés poissons 
comestibles dans le filet de Dieu. 
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